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Voici donc que la vierge est enceinte et elle enfantera un fils nous dit l’Evangile 

d’aujourd’hui ! 

Imaginez la joie et l’émerveillement de Marie qui accepte cette conception surprise 

avec toute la confiance nécessaire pour passer au-dessus de toutes les difficultés qui 

devaient se présenter à elle :  

• le doute de Joseph qu’elle aimait  

• et la honte publique d’être enceinte hors mariage. 

La voici, se mettre rapidement en route vers sa cousine Elisabeth qui elle, est 

enceinte depuis 6 mois déjà.  

Sans surprise, l’homélie d’aujourd’hui se focalisera sur le thème de la rencontre ! 

Qui pourrait être mieux placées pour comprendre cette rencontre entre Marie et 

Elisabeth sinon les femmes qui portent ou qui ont porté un enfant en leur sein ? 

L’expérience de sentir bouger l’enfant en elles et de percevoir les premiers 

mouvements provoquent toujours beaucoup d’émotions. Sans nier les 

inconvénients d’une grossesse, sans l’idéaliser non plus, mesdames, je vous envie 

d’être passées par cette expérience de la rencontre avec la vie qui se déploie en vous. 

Bien sûr les pères, les frères, les sœurs, que nous sommes en avons eu peut-être l’une 

ou l’autre émotion lorsque répondant à votre invitation nous avons posé au bon 

moment notre main sur votre ventre arrondi ! Entre la main et la vie qui se déploie 

au fil des mois il n’y a à peine plus qu’une épaisseur de peau…Et pourtant tout y 

est encore si différent… 

Imaginons ce qui s’y passe pour celui qui est à l’intérieur. Il reçoit cette caresse et 

entend ces voix qui lui deviennent de plus en plus familières. Ce qui devient de plus 

en plus perceptible reste pourtant encore invisible. 

Notre créateur a si bien fait les choses qu’il permet à l’enfant de percevoir de mieux 

en mieux au fil des mois ce qui lui est encore invisible et pourtant tellement réel. Ce 

que l’enfant découvre avant même sa naissance, est pour nous tous une invitation à 

comprendre ces réalités qui nous sont encore invisibles.  

Noël c’est le temps de la rencontre de Dieu avec toute la création. Il prend chair 

dans notre humanité pour que cette rencontre ne reste pas une idée ou une vue de 

l’esprit. Pourtant tous ne l’ont pas reçu tel qu’il est : fils de Dieu… 

L’expérience vécue par Elisabeth ressemble donc à ce qui a déjà été dit, pour ce qui 

est de l’aspect humain, mais est pourtant encore d’un autre ordre.  
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« Or quand Elisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle » ! 

L’enfant, Jean-Baptiste, n’a pas eu besoin du contact d’une main posée pour 

tressaillir. Dieu est passé par là pour que se rencontrent dès le sein maternel des 2 

cousines, le prophète et Celui qu’il va annoncer toute sa vie durant ! Le temps d’une 

salutation, c’est comme un voile qui s’est soulevé pour montrer, à ceux qui peuvent 

en être témoin, la divinité de l’enfant porté en Marie.  

Voici donc pourquoi l’expérience d’Elisabeth est d’un autre ordre que ce que nous 

pouvons ressentir dans nos expériences de maternité toutes belles soient elles. Ce 

qui se dit dans l’Evangile est en fait la première épiphanie de Jésus !  

Une épiphanie, ou théophanie est une manifestation ou une révélation divine. Chez 

Elisabeth, le tressaillement de Jean-Baptiste est une reconnaissance de la présence 

de Jésus, le Messie, encore in utero.  

Le texte souligne qu'Élisabeth est remplie de l'Esprit Saint à ce moment précis. 

L'Esprit agit comme un révélateur, permettant à Élisabeth de comprendre 

l'importance de Marie et de l'enfant qu'elle porte. Elle proclame : 

"Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de ton sein est béni." 

Bien sûr, si l'on compare cet événement aux autres épiphanies, comme celle des 

mages ou le baptême de Jésus, il s'agit ici d'une manifestation toute différente, une 

épiphanie intérieure, perçue par ceux qui participent à cet instant (Élisabeth et 

Marie), plutôt qu'une manifestation publique.  

Dans 2 jours, c’est la fête de Noël. Cette fête pourrait devenir la nôtre si elle devient 

cette épiphanie intérieure chez chacun de nous. La main de Dieu se pose sur le 

ventre du monde en gestation. Puissions-nous la ressentir comme une caresse 

bienveillante afin que nous puissions à notre tour tressaillir de joie de la rencontre 

que nous préparons depuis 4 semaines. 

Noël c’est demain et tous les jours où nous pourrons sentir ce Dieu qui désire d’un 

grand désir venir à notre rencontre dans la perspective de notre vraie naissance.   

Amen !    


